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MONOGRAPHIE PALEONTOLOGIQUE 

DES COUCHES DE LA ZONE A 

AMMONITES TENUILOBATUS 

(Badener Schichten) 
DE BADEN (ARGOVIE) 



Les fossiles des couches de Baden, provenant des environs de Baden, 
sont deja en grande partie connus. J'ai un but special en les soumetlant a 
une nouvelle etude et en publiant ici cette monographic Je desire donner 
ua tableau aussi complet et aussi exact que possible de la faune de la zone a 
Ammonites tenuilobatus, envisaged dans une localite generalement regardee 
comme tout a fait typique. On peut citer en Suisse plusieurs points dans 
lesquels les couches de cette zone sont bien developpees et riches en fos- 
siles, mais j'ai choisi le gisement de Baden, parce que tout le monde est 
d'accord pour l'envisager comme l'un de ceux dans lesquels on peut le 
mieux l'observer avec tous ses caracteres. Deja son etude avait engage M. le 
professeur Mousson, il y a un bon nombre d'annees, a specialiser son 
niveau. Plus tard M. Moesch donna le nom de cette localite (Badener 
SchicfeJen) a la zone qu'il avait bien distinguee et reconnue sur d'autres 
points de ia Suisse. Oppel ensuite, apres l'avoir etudiee a Baden avec 
M. Mcesch, precisa son parallelisme en Allemagne, ou M. Quenstedt l'avait 
deja signalee et decrite, et lui attribua le nom plus general de zone a Am- 
monites tenuilobatus. G'est pour donner a mon tableau plus de precision, que 
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je n'ai pas voulu y comprendre les especes des autres gisements de la 
Suisse, et en particulier eelles de la localite d'Oberbuchsitten, dans laquelle 
commence a se modifier beaucoup le facies scyphien de la zone, c'est-a-dire 
son facies particulieremerit caracteristique. J'espere pouvoir donner plus 
tard aussi une monographic detaillee de cet interessant gisemenl. Cen'est 
que par exception que, pour un petit nombre d'especes, j'ai fait figurer ici 
quelques exemplaires provenant du Randen ou des Lsegern, mieux con- 
serves que ceux que Von connait de la localite^de Baden. 

Le parallelisme de la zone a Amm. tenuilobatus, et sa position dans la 
serie des couches de la formation jurassique, ont ete souvent discutes dans 
les dernieres annees, et je crois qu'il peut fort bien arriver que certaines 
divergences d'opinion a cet egard viennent de ce qu'il est des geologues qui 
ne se font pas une idee bien nette de la faune de cette zone, et de ce que 
tous ne la comprennent pas de la meme maniere. II serait desirable que 
tous les geologues arrivassent a se mettre entierement d'accord sur la clas- 
sification des couches superieures de la formation jurassique et, pour arri- 
ver a la solution des difficultes qu'elle presente, il importe avant tout de 
bien s'entendre sur les caracteres des faunes des diverses subdivisions eta- 
blies, et sur rinterpretation des especes, surtout de eelles que les auleurs 
envisagent en general comme « fossiles caracteristiques. » J'espere contri- 
buer a ce resultat par le travail que je publie maintenant. Tous les mate- 
riaux m'en ont ete fournis par M. Mcesch, et e'est grace a son extreme obli- 
geance que j'ai pu l'accomplir. Les echantillons appartiennent, soit a sa 
propre collection, soit a la collection du Polytechnicum de Zurich, mais 
tous, a tres peu d'exceptions pres, ont ete recueillis par lui-me*me; il est 
done superflu d'ajouter que Vindication du niveau duquel provient chacun 
de ces fossiles peut etre regardee comme rigoureusement exacte. J'ai peu 
d'especes nouvelles a decrire, car cette faune a deja ete fort etudiee, surtout 
par M. Mcesch, et aussi par Oppel, qui y trouva plusieurs types nouveaux 
d'Ammonites, mais j'ai cru cependant devoir faire figurer a peu pres toutes 
les especes, et meme assez largement, afin que mes determinations puis- 
sent etre facilement controlees, mon seul but etant, jele repete, de fournir 
un bon tableau d'ensemble de tous les fossiles recueillis a Baden dans la 
zone a Amm. tenuilobatus. 






A AMMONITES TENUILOBATUS. o 

Je n'ai pas cru necessaire de m'occuper ici de la stratigraphie et.des 
allures de la zone en Argovie et en Suisse en general. Je renvoie enliere- 
ment, pour tout ce qui tient ace sujet, aux excellents Memoires deM.Mcesch 1 ' 
dans lesquels on trouvera consignee les resultats de ses laborieuses re- 
cherches avec toute l'exactitude et le detail possibles. Je me contenterai de 
reproduce Tun de ses profils, celui du Randen, resumant sa classification 
du Jura superieur argovien (Der Aargauer Jura, p. 209), et donnant un bel 
exemple d'un facies a Scyphies. ^ 



Plattenkalke 

Calcaire en plaqueltes. 



Bancs calcaires blan- 
chatres. 



Amm. steraspis.Amm. ulmensis. Amm. 
Thoro. 



Wettinger Schichten . 
Couches de Wettingen. 



Calcaire compacte 
siliceux. 



Amm.eudoxus. Amm. orthoeera. Cidaris 
coronata. Cid. propingM.Spongiaires. 



Badener Schichten 
Couches de Baden. 



Calcaires niarneux. 



Amm. lenuilobatus. Amm. Lothari. Ci- 
daris coronata, etc. Spongiaires. 



Letzi Schichten . . 
Couches de Letzi. 



Calcaires compactes 
fissures. 



Pentacrinus subteres. 



Wangener Schichten I Bancs calcaires blan- 

Couches de Warden. | chatres. 



Amm. Marantianus, Ungulatus. Spon- 
giaires. 



Crenularis Schichten .1 Calcaires jaunatres. 

Couches a Heraicidaris crenularis. 



Effinger Schichten . 
Couches d'Efftngen. 



Calcaires marneux 
gris et marnes. 



.4 mm. bimammatus. Hemkidaris cre- 
nularis. Spongiaires. 

Amm. altemans. Amm. arolicus. 



Birmensdorfer Schichten 
Couches de Birmensdorff. 



Amm. transversarius. A. Martelli. A. 
arolicus.Gidariscoronata$>iiori%i<tttes. 



Callovien. 



11 ressort de la maniere la plus evidente de toutes ces observations, que 
la zone a Amm, lenuilobatus est simplement un facies a Scyphies du calcaire 
a Astartes; et la plupart des geologues sont d'accord sur ce point. Je l'en- 
visage comme composant la partie superieure de l'etage Sequanien. Aux 



1 1857. Flotzgebirge im Canton Aargau. Mem. Soc. helv. des sciences naturelles, t. XV. 
1862. Vorlaufiger Bericht, etc. Verhandl. der Schw. Naturforscher Gesell. Lucerne. 
1867. Geologische Beschreibung der Umgebung v. Brugg. 
1867. Der Aargauer Jura. Beitrage zur Geol. Karte der Schweiz, 4 te Lieferung. 
1872. Der Jura in den Alpen der Ostschweiz. 

1874. Der sudliche Aargauer Jura, und Anhang zur Aargauer Jura. Beitrage z. geol. Karte der 
Schweiz, 10 te Liefg. 
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4 COUCHES DE LA ZONE 

environs d'Oberbuchsitten, ainsi que cela a deja ete souvent rappele, on 
voit la faune de la zone perdre graduellement son caractere scyphien, et les 
especes du calcaire a Astartes proprement dit prendre peu a peu le dessus; 
un certain nombre d'especes resistantes se rencontrent egalement dans les 
deux facies. M, Mcesch etablit de nouveau clairement ce fait dans son der- 
nier ouvrage (Der sudliche Aargauer Jura). 

La zone a Amm. tenuilobatus a ete indiquee en France sur plusieurs 
points, mais la plupart de ces gisements sont mal connus au point de vue 
paleontologique et il serait fort a desirer qu'ils fussent etudies une fois mo- 
nographiquement avec descriptions et figures des fossiles; ce serait le tra- 
vail le plus propre a avancer la solution des questions stratigraphiques. 
L'un des plus typiques de ces gisements, celui dont on connait le plus com- 
pletement la faune, se trouve a Crussol (Ardeche). II a ete etudie par Op- 
pel \ puis recemment par M. Huguenin \ et enfin, en dernier lieu, par 
MM. Dumortier et Fontannes, qui viennent de publier un tr&s beau Me- 
moire sur les Ammonites que Ton y rencontre \ Ce travail m'a ete tres 
utile pour la comparaison de mes especes de Baden. Malheureusement 
M. Dumortier n'est plus, mais, grace a l'extreme obligeance de M. Fontan- 
nes, j'ai pu examiner plusieurs de ses originaux, et j'ai trouve aupres de lui 
toutes facilites pour m'eclairer lorsqu'il me venait des hesitations sur I'in- 
terpretation de quelque espece d'Ammonite. A Crussol, la superposition 
des couches correspond fort bien a celle que M. Mcesch observe en Suisse, 
mais, dans cet endroit, la zone coralligene de Wangen (Diceratien) ne s'est 
pas d^posee et la zone a Amm. tenuilobatus repose directement sur la zone 
a Amm. bimammatus ou « Crenularis Schichten; » au-dessous viennent, 
comme en Argovie, les couches d'Effingen a ciment et a Terebr. impressa, 
puis, au-dessous, la zone a Amm. transver sarins. 

Generalement, en Suisse, les couches de Baden reposent sur les couches 
de Wangen qui correspondent au Diceratien (et cela lors raeme que par- 
fois il n'y a point de Dicer as ') d'Etallon, avec un facies plus ou moins co- 

1 1865- Paleontologische Mittheilungen, V. 

a 1875. Bulletin de la Soc. geol. de France, 3 e serie, t. II, p. 519. 

3 1876. Description des Ammonites de la zone a Amm. tenuilobatus de Crussol (Ardeche), etc., 19 pi. 

* Hebert, 1874. Bull. Soc. geol. de France, 3 e serie, t. II, p. 162. 
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A AMMONITES TENUILOBATUS. 5 

ralligene, ou plus ou raoins scyphien, et elles sont recouverles par les 
couches de Wettingen qui correspondent au Pterocerien. D'autres fois 
aussi, comme par exemple dans les coupes de M. Mo3Sch du Murtschen- 
stock et du Wylerhorn, reproduces par M. Hebert \ elles sont recouverles 
par des couches coralligenes, correspondantes auxcalcaires d'Innwald. Des 
fails analogues se presentent dans le Bugey 2 et aux environs de Gham- 
bery 5 , et on citerait encore d'autres observations semblables. Ces faits prou- 
vent simplement que tous les depots coralligenes n'appartiennent pas neces- 
sairement a la meme epoque, et qu'il y a eu des depots semblables a diffe- 
renls niveaux de laserie jurassique \ M. Hebert et quelques autres geo- 
logues se refusent a admettre cette explication parfaitement naturelle, et 
c'est pour cela qu'ils persistent a ranger dans l'etage oxfordien la zone a 
Amm. tenuilobatus, en lui assignant ainsi un niveau inferieur a celui qu'elle 
occupe reellenient. La presente monographic et celles que j'espere publier 
plus tard, fourniront, je le pense, de nouvelles preuves a l'appui de Topi- 
nion presque generalement acceptee maintenant, qui consisle a envisager 
la zone a Amm. tenuilobatus, comme un facies de l'Astartien ou calcaire a 
Astarles. Du reste, je n'ai pas a m'etendre ici sur ces questions stratigra- 
phiques, qui ont ete deja enormement discutees et qui ont donne lieu a une 
foule de notes et de memoires auxquels je renvoie. Je n'ai aucunement la 
pretention d'entrer dans ces discussions, je prefere beaucoup aider, en 
quelque mesure, a leurconstruire une base solide sur laquelle elles puissent 
s'appuyer, c'est-a-dire preciser les faunes speciales aux divers horizons et 
rechercher quels peuvent etre les rapports qui les unissent. 



1 Hebert, 1874, Bull. Soc. geol. de France, 3 e serie, t. II, p. 170. 

2 Falsan, 1873, Bull. Soc. geol. de France, 3 e s6rie, t. I, p. 172. 

3 Fillet, 1875, Descr. geol. et pal. de la colline de Lemenc, etc. 

4 Voir ontre autres Neutnayr, 1873. Die Fauna der Schichten rait Aspidoceras acanthicum.. Bayan, 
1874. Comptes rendus de la 2 e session de l'Association frangaise, p. 373. • 
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AurcraiiraES 



Genre SERPULA, Linne. 



Lesespeces des couches de Baden, appartenant a ce genre, sont assez 
nombreuses, mais en general raal caracterisees. Leur determination ne 
pourra presenter des garanties d'exactitude bien completes; je n'ai pas cru 
devoir cependant les negliger. Je tiens a repeter ici ce que j'ai deja ecrit 
(Monogr. jur. sup. Haute-Marne), c'est qu'il ne faut attacher qu'une impor- 
tance tres secondaireauxresultalsslratigraphiques que peutfournir 1'etude 
des serpules. 

1- Serpules ifc tube ©rue. 

Serpula thermarum, P. de Loriol, 1876. 

11. I, fig. 1. 

DIMENSIONS. 
Diametre maximum du tube -4 mm. 

Tubus rapide crescens, simplex, repens, inflexus sed non involuttts, triangularis, carina 
dorsali paulo elevata munitus cingulisque nonnuttis remotis ornatm, kteribus convexis, super- 
ficie Icevi. 

Tube allonge, croissant rapidement, faiblement triangulaire ; sans etre precisement en- 
route, il commence par un contournement tres lache, mais formant un tour presque 
complet, puis il se prolonge en suivant simplement une ligne flexueus,e. Les flancs sont 
arrondis; la base, probablement adherents forme a l'orifice une ligne un peu convexe. 
Une carene dorsale, bien prononcee dans la partie contournee du tube, s'affaiblit graduel- 
lement et finit par devenir peu sensible. On distingue, a quelque distance de Torifice du 
fragment decrit, un bourrelet transverse assez fort, formant sur la carene un angle pro- 



TF^^^^rrT^^^^^r^ 



A AMMONITES TENUILOBATUS. 7 

nonce en avant, puis quelques autres bourrelets semblables, mais tres ecartes et moins 
saillants. La surface du tube est tout a fait lisse. 

Rapports et differences. Le tube que je viens de decrire ressemble a celui du Ser- 
pula limata Goldf., mais sa surface est lisse au lieu d'etre striee ou rugueuse, de plus il 
commence par un certain enroulement et ses bourrelets sont bien moins nombreux et 
irregulierement espaces. II differe du Serpula plicattlis par son commencement d^enroule- 
ment et ses bourrelets simples et non disposes deux a deux. Les allures du tube et son 
ornementation le font distinguer a premiere vue du Serpula Deshayesii. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 1. . Serpula (hermarum, tube de grandeur naturelle. 

Fig. 1 a. Orifice du m&ne exemplaire de grandeur naturelle. 



Serpula Moeschi, P. de Loriol, 1876. 

PL I, fig. 2. 

DTMENSION8. 
Diametre du tube ... 6 mm. 

Tubus triangularis, lateribus convexis, profunde trisulcatus, longitttdinaliter striates. Aper- 
tura rotunda. 

Je ne connais qu'un simple fragment de tube appartenant a cette espece, mais il est 
tres caracteristique. G'est une partie droite, libre, longue de SO" 11 " de diametre, avec 5 mm 
de diametre a l'une des extremites et 6 mm a l'autre. Le tube est triangulaire, mais avec 
des cdtes convexes, dont chacun est partage au milieu par un profond sillon ; on peut done 
distinguer trois regions ayant 1'aspect de trois gros bourrelets longitudinaux, dont l'un est 
plus large que les deux autres. Vers la petite extremite on voit vaguement cinq sillons au 
lieu de trois. La surface est couverte de fines stries longitudinales, avec l'indication de plis 
d'accroissement onduleux. L'orifice du tube est parfaitement arrondie. 

Rapports et differences. Ce n'est que du Serpula Deshayesii que je pourrais rappro- 
cher cette espece, qui en differe, en realite, par la presence de cinq sillons d'abord, puis 
de trois tres profonds. par ses stries longitudinales bien marquees et par l'absence de 
carene. 

Locaute. Baden. 

Collection. Mus6e de Zurich. 
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Explication des figures. 



PI. I. Fig. 2, 2 a, 2 b. Fragment de tube du Serpula MmcM, avec ses deux orifices, de grandeur na- 
turelle. 
Fig. 2 c,,. . , Fragment du meme echantillon, grossi. 



2° Serpules h tube lisse. 



Serpula gordialis, Schlotheim. 

PL I, fig. 3. 
SYNONYMIE. 

Serpula gordialis, Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 96. 

Id. Goldfuss, 1829, Petrefacta Germanise, t. I, p. 234, pi. 69, fig. 8. 

Id. Thurmann et Etallon, 1864, Lethea Bruntrutana, p. 438, pi. 60, fig. 14. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4*«Liefg.). 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L, E, Royer et H. Tombeck, Monogr. du jur. sup. de la 

Haute-Marne, p. 27, pi. 2, fig. 4 et 5. 

Id. P. de Loriol, 1874, in P. de L. et Ed. Pellat, Monogr. des et. jurass. sup. de Bou- 

logne, p. 12, pi. 1, fig. 5 et 8. • 
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DIMENSIONS. 

Diametre du tube 3 mm. 

Tubi cylindrici, Iwvigati, varie et multipUciler involuti. 

Tubes cylindriques, lisses, longs, enroules, contournes, formant parfois nne spirale et 
conservant toujours le meme diametre. Parois epaisses. Orifice arrondi. 

Rapports et differences. Les exemplaires de Baden sont identiques a ceux de la 
Haute-Marne et de Boulogne que j'ai decrits, ils correspondent aussi fort bien aux figures 
de Goldfuss et de la Lethea Bruntrutana. II y a tout lieu de croire qu'il s'agit toujours de la 
meme espece. 

Logalite. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 3. . Serpula gordialis, de grandeur naturelle. 

Fig. 3 b. Orifice du meme exemplaire, de grandeur naturelle. 
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Serpula argoviensis, P. de Loriol, 1876. 

PI. I, Jig. 4. 

DIMENSIONS. 
Diametre des tubes ..I mm. 

Species socialis. Tubi numerosi, repentes, valde elongati, cylindrici, leves, flexuosi, non in- 
voluti, approximati nee vero contigui. 

Espece sociale. Tubes tres nombreux, cylindriques, lisses, conservant le meme diametre, 
flexueux mais non enroules.. rampant a pen pres cote a cote, mais nullement contigus, et 
ne formant point une masse aggtomeree. 

Rapports et differences. Sous le nom de Serpula socialis, Goldfuss confond evidem- 
ment plusieurs especes qui se trouveraient dans l'etage de>6nien, dans l'etage bajocien et 
dans l'etage cenomanien. H en a figure deux. L'espece que je decris doit en etre neces- 
sairement rapprochee, mais elle differe de la premiere par ses tubes ne formant point 
une<masse cylindroide agglomeree, et de la seconde par ses colonies composees de tubes 
simplement sinueux, rampant a peu pres cote a cote, mais sans former des contourne- 
ments, ni des nceuds, ni des faisceaux. 

Localite. Baden. 

Collection. Mcesch. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 4. Serpula argoviensis, de grandeur naturelle. 



Serpula ilium, Goldfuss. 

PI. I, fig. 5 a 8. 

SYNONYMEE. 

Serpula iUum x Goldfuss, 1829, Petref. Germanise, p. 234, pi. 69, fig. 10. 

? Id. Thurmann et Etallon, 1864, Lethea bruntrutaua, p. 438, pi. 60, fig. 15. 

Id. Moesch, 1867, Der Argauer Jura, p. 190 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief.). 

DIMENSIONS. 
Diametre des tubes 8 /4 a 1 '/* mm. 

MEM. SOC. PAL. SDISSK, T. HI. 2 
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Tubi cylindrici, lcevigali,.varie etpluries involuti contortique. Apertura rotunda. 

Tubes cylindriques, lisses, ne variant pas de diametre dans un meme individu, con- 
tournes, enroules, noues de maniere irformer un petit peloton. Ouvertare arrondie. 

Rapports et differences. Espece voisine du Serpula gordialis; elleen differe par ses 
tubes plus enroules, pelotonnes et d'un diametre notablement plus faible. Les exemplaires 
figures par Etallon paraissent bien peu enroules. 

Localites. Baden, Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 5, 6, 7, 8. Serpula ilium, divers exemplaires de grandeur naturelle. Baden. 









Serpula medusida, Etallon. 

PI I, fig. 9 et 10. 

SYNONYHIE. 

Serpula medzmda, fitallon, 1864, Lethea Bruntrutana, p. 439, pi. 60, fig. 16. 

Id. Etallon, 1864, Pal. grayloise, Mem. Soc. duDoubs, 3 me serie, vol. 8, p. 413. „ 

s Id. Moesch, 1867, DerAargauer Jura, p. 190 (Beitrage, etc., 4 te Lief.). 

DIMENSIONS. 

Diametre des tubes — 1 7* & 1 Vimm. 

Tubi cylindrici, Icevigati, valde et diversiter intorti. 

Tubes cylindriques, lisses, longs, tres diversement contournes et replies sur eux-memes, 
mais non cependant agglomeres en paquets. 

Rapports et differences. Cette espece est voisine du Serpula gordialis; elie en differe 
par ses tubes plus etroits, noues et enroules d'une maniere plus compliquee. 

Localites. Baden, etc. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 9 et 10. Serpula medusida, Schantillon de grandeur naturelle. 






Serpula connexa, P. de Loriol, 1876. 

PI. I, fig. 11 et 12. 

SYNONYMEE. 

Serpula planorbiformis, Mcesch non Goldfuss, 1857, DerAargauer Jura, p. 191 (Beitrage, etc., 4 te Lief.). 




||5^KlP!p^p|^P^?^fi^ 




A AMMONITES TENUILOBATUS. 



11 



DIMENSIONS. 
Diametredu tube - 3 V* nun. 

Tttbi omnino adheerentes, involuti, triangulati, carinati, paucispirati. 

Tubes triangulares, munis d'une carene dorsale assez accentuee, entierement adhe- 
rents par une expansion debordante, enroules completement a gauche, dans Fes dix exem- 
plaires que j'ai vus, de maniere a composer un ensemble heliciforme n'ayant qu'un seul 
tour. 

Rapports et differences. Gette espece a ete confondue avec le Serpula planorbiformis ; 
elle s'en distingue par ses tours triangulaires et non quadrangulaires, ne formant guere 
qu'un seul tour, deux au plus, an lieu de cinq ; il parait que generalement (v. Quenstedt, 
Jura) le Serpula planorbiformis s'enroule a droite, mais ce caractere ne saurait entrer en 
ligne de compte. 

Logautes. Baden, Randen. 

Collections. Mcesch, Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 11, 11 a. Serpula connexa, individu de grandeur naturelle vu de cote et en dessus. 

Fig. 13, 12 a. Autre eehantillon de la meme espece, de grandeur naturelle, vu egalement de 
cdt6 et en dessus. 



Serpula delphinula, Goldfuss. 

PL I, fig. 13. 

SYNONYMIE. 

Serpula delphinula, Goldfuss, 1829, Petref. Germ., pi. 68, fig. 12. 

Id. Quenstedt, 1858, Jura, p. 663, pi. 81, fig. 49-51. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4** Lief.). 
Id. Mcesch, 1874, Per sudlichc Aargauer Jura, p. 56 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Lief.). 

DIMENSIONS. 

Diametre du tube vers l'orifice ^ mm. 



Tubus eylindricus, irwolutus, heliciformis, kevigatus, externe carina Icevi munitus. Apertura 
rotundata, marginata. 
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Tube cylindrique, enroule, tres serre autour d'un petit corps quelconque, qui a ete 
detruit dans l'exemplaire decrit, de sorte que Ton ne voit plus que la perforation qu'il a 
laissee ; les tours sont tout a fait contigus et I'ensemble parait heliciforme. Le tube est 
lisse, muni seulement d'une carene externe assez marquee; rorifice est parfaitement 
arrondi et entoure d'un bourrelet marginal. 

Rapports et differences. Cette espece, facile a reconnaitre, appartient au genre Spi- 
rorbis ) doni les espeees ne sont autre chose, au fond, que des Serpules dont l'enroulement 
est tres serre. II parait que l'espece s'enroule tantot a droite tantot a gauche; l'individu 
quej'ai decrit est enroule a droite. Elle se distingue facilement du Serpula cmnexa par 
ses tours cylindriques et sa base non adherente. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 13. Serpula delphinu la, de grandeur naturelle. 



MOLLTJSQUES 



C^PHILOPOBEIS 






Belemnites astartinus, Etallon. 

PI. I, fig. 14 et 15. 

SYNONYMIE. 

Belemnites astartinus, Etallon, 1861, Lethea Bruntrutana, p. 74, pi. 1, fig, 1. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p, 192 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4«° Lief.). 
Belemnites semisulcatus, Id. Id. Id. 



DIMENSIONS. 

Longueur du plus grand rostre connu, poss6dant une portion de l'alveole 75 mm. 

Diametre maximum de cot exemplaire 9 > 



s*v 
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Rostrum elongatum, fusiforme, infra alveohim valde angmtatum, deinde dilatatum, cbm- 
pressum posteaque gradatim acuminatum, in regione ventrali complanatum sulcoque usque ad 
dimidiam partem longitudinis munitum. 

Rostre allonge, fusiforme, comprime, fortemenl retreci au-dessous de l'alveole, puis 
graduelleraent elargi jusque vers l'extremite du sillon ventral, ensuite graduellement atte- 
nue elenfin rapidement retreci vers l'extremite en formant une pointe. La region ven- 
trale est assez aplatie, et une coupe prise vers le milieu de la longueur est fortement ovale 
transverse; dans la region alveolaire la coupe est ronde ou un peu ovale en sens inverse 
de la premiere, l'aplaiissement commence peu au-dessous de l'extremite de l'alveole. Le 
sillon ventral, d'abord profond, meme un peu carene, s'eflace ensuite graduellement et 
disparait avant les deux tiers de la longueur du rostre; le reste de la surface est lisse. Je 
ne connais pas la longueur entiere de l'alveole, il etait probablement assez court. L'extre- 
mite de la pointe s'ecarte peu de l'axe longitudinal du rostre. 

Rapports et differences. Les Belemnites paraissent rares a Baden, d'apres les ren- 
seignements donnes par M. Moesch ; j'ai pu examiner les cinq meilleurs exemplaires trou- 
ves qui appartiennent tous a une meme espece. Je pense que c'est bien celle a laquelle 
Etallon a donne le nom de Bel. astartinus, mais avec les materiaux peu nombreux dont 
je dispose, je ne saurais longuement disserter a son sujet. Elle me paraft devoir etre cer- 
tainement distinguee du Bel. semisulcatus, a cause de sa forme comprimee. Pour la meme 
raison elle devra etre separee du Bel. hastatus et son sillon ventral est en outre moins long 
que celui de cette espece. Elle est bien plus voisine du Belemn. plamhastatus Rcemer (que 
M. Brauus voudrait, a tort, reunir au Bel. hastatus,) et je ne serais meme pas eloigne de 
croire qu'elle n en differe pas; l'echantillon figure par Roemer est seulement un peu plus 
effile au sommet et son sillon parait plus court. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. U et 15. Belemnites astartinus, de grandeur naturelle. 



Nautilus franconicus, Oppel. 



SYNOimilE. 



? Nautilus aganiiicus, Quenstedt, 1849 (non Schlotheim), Cephalopoden, p. 58, pi. 2, fig. 6. 

Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 686. 

Nautilus franconicus, Oppel, 1865, Die Tithonische Etage, Zeitschrift der deutschen geol. Gesell. 
t. 17, p. 546. 
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Nautilus aganiticus, 



COUCHES DE LA ZONE 



Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 178, 192, 201 (Beitrage zur geoi. Karte 

der Schweiz, 4 te Lief.). 
Zittel, 1868, Die Cephalopoden der Stramberger Schichten, p. 43. 
F. Eoemcr, 1870, Geologie vou Oberschlesien, p. 252, pi. 24, fig. 6. 
P. de Loriol, 1872, in P. de L., Koyer et Tombeck, Monogr. des <5t. jtirass. sup. 

de la Haute-Marne, p. 32. 
Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, p. 156. 
Mcesch, 1874, Der Siidliche Aargauer Jura, p. 55, 71, 86 (Beitrage z. feol. 

Karte der Schweiz, 10 te Lief.). 
L. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg u. Passau, p. 163 et 

passim, pi. 1, fig. 1. 
E. Favre, 1875, Descr. des foss. du t. jurass. des Voirons, p. 16, pi. 1, fig. 6 

(M6moircs de la Soc. pal. Suisse, t. II). 
(Je ne saurais, sans risquer des erreurs, donner une synonymie plus etendue de cette espece qui se 
trouve citee sous le nom de Naitt. aganiticus dans les Stages jurassiques superieurs. 



Nautilus franconicus, 
Nautilus aganiticus, 
Nautilus franconicus, 

Id. 
Id. 

Id. 

M. 



DIMENSIONS. 

Diametre maximum d'un exemplaire 100 mm - 

Epaisseur par rapport au diametre 0,62 

Diametre maximum du dernier tour par rapport au diametre 0,60 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 0,79 

Diametre de l'ombilic par rapport au diametre total 0,6 



T-! iirf 



Testa discoidalis, potius inflate. Anfractm ad latem subcomplanati, in regione externa sub- 
convexL Umbilicus valde angustus. Septa valde flexuosa. Sella imbilicalis dktineta, lobus late- 
ralis magnus. 

Coquille disco'idale, relativement renflee dans les adultes, composee detours croissant tres 
rapidement et s'epaississant beaucoup. Les flancs sont assez aplatis. Le pourtour externe, 
assez convexe dans les jeunes, tend a s'aplatir avec l'age. Ombilic bien marque, mais tres 
etroit. Derniere loge un peu moins grande que la moitie du dernier tour. Ouverture nota- 
blement plus large que haute. La plus grande epaisseur se trouve pres du pourtour externe. 
Cloisons tres flexueuses ; elles forment, pres de l'ombilic, une selle bien marquee, puis un 
grand lobe sur les flancs et enfin elles s'inflechissent assez fortement sur le bord siphonal 
sans produire toutefois un lobe bien.accentue\ Je n'ai pas pu preciser exactement la place 
du siphon. 

Dans un jeune individu de 70 mm de diametre, provenant des couches de Baden des 
environs d'Olten, et appartenant certainement a lameme espece, l'ensemble est plus com- 
prime et le pourtour externe est plus arrondi. 

Rapports et differences. Le Nautilus que je viens de decrire a ete souvent cite sous 
lenom de Nautilus Aganiticus, Schlotheim; il est generalement reconnu maintenant que 
' I 'espece a Iaquelle Schlotheim a affecte ce dernier nom, est tres differente, elle provient de 
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l'oolithe ferrugineuse de Lorraine et M. Bronn (Index pal. p. 796) la regarde comrae etant 
le Nautilus sinuatus Sow. Oppei avail nomme un exemplaire de Solenhofen Naut. franco- 
nicus, et il parait certain qu'il appartient a l'espece qui nous occupe ici (Zittel, loc. tit.); 
c'est done ce nom qu'elle devra porter desormais. Le Naut. franconicus, remarquable par 
ses cloisons sinueuses et son ombilic etroit, est tres voisin du Naut. Strambergensis Oppel, 
mais il s'en distingue bien par sa forme plus epaisse dans Fage adulte, ses cloisons for- 
mant un lobe lateral moins prononce, et son ombilic un peu plus large. Dans le Naut. 
Dumasi Pictet, les cloisons sont encore plus sinueuses. J'ai decrit sous le nom de Naut. 
Boyeri (Haute-Marne, loc. tit.), une espece encore incompletement connue qui, avee des 
cloisons tres analogues, me parait differer par son pourtour externe plus aplati, son epais- 
seur bien plus faible, relativement au pourtour externe, ce qui devait rendre son ouver- 
ture notablement plus carree. M. Quenstedt (loc. tit.), a figure un jeuue individu du 
« Jura blanc moyen » qui est bien plus comprime que les grands individus de Baden que 
j'ai sous les yeux, il dit dans sa description que l'espece est comprimee (tel ne serait le 
cas que pour les jeunes); je ne pense pas cependant qu'il puisse 6tre question la d'une 
autre espece. 

Localite. Baden. 

Collections. Mcesch, Musee de Zurich. 



Genre AMMONITES, Bruguiere. 



Le nombre des espeees appartenant au grand genre Ammonites etait deja 
tres considerable lorsque Fillustre de Buch tenta de les grouper, en etablis- 
sant des subdivisions caracterisees par un adjectif qui rappelait un des ca- 
racteres exterieurs les plus faciles a saisir. Depuis lors, les recherches se 
sont mullipliees de plus en plus, et une foule de nouvelles espeees sont 
venues s'ajouter aux premieres. En meme temps, on s'occupa toujours da- 
vantage de preciser leurs caracteres, et de rechercher tout ce que l'&ude 
des restes fossiles pouvait faire connaitre sur l'organisation des animaux 
qui babitaient les coquilles. On arriva en particulier, en dernier lieu, a de- 
montrer d'une maniere qui me parait peremptoire, que les Aplychus, ces 
corps Granges attribues tantot a des crustaces, tantdt a des mollusques, 
devaient etre envisages comme etant une sorte de coquille interne destinee 
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a proteger des glandes importantes de l'animal de rAmmonite. De nou- 
veaux essais de classification furent aussi proposes, et les dernieres annees 
virent eclore un bon nombre de subdivisions nouvelles du genre Ammo- 
nites. Les unes, proposees par M. Alpbeus Hyatt, ne paraissent pas pouvoir 
etre acceptees. Les autres, etablies par MM. Suess, Waagen, Zittel, Neu- 
mayr, sont deja assez genefalement adoptees par les auteurs allemands.* 
Basees souvent sur des caracteres importants, tels que la presence et la na- 
ture de l'aptychus, elles sont ordinairement acceptees comrae equivalant a 
des genres. II faut convenir que ces subdivisions groupent d'une maniere 
naturelle un bon nombre d'especes d'Ammonites, et qu'elles sont dues a des 
recberches tres etendues et des plus consciencieuses. Mais, faut-il les en- 
visager comrae autant de genres nouveaux, groupant des animaux distincts 
les uns des autres par des differences de premier ordre? C'estla une affaire 
d'appreciation. Pour moi, je crois que de nouvelles recherches, de nouvelles 
decouvertes sont encore necessaires pour arriver a une conviction sur ce 
point important, et les caracteres qui servent a distinguer les groupes ne 
me paraissent pas avoir une valeur telle qu'il faille necessairement en con- 
clure que les animaux qui habitaient les coquilles etaient generiquement 
differents. Les differences meme de structure de l'aptychus, ont-elles une si 
haute valeur comrae caractere generique? Et ranimal qui secretait un apty- 
chus corne pour proteger sa glande nidamentaire, devait-il necessairement 
differer profondement de celui qui jugeait utile de se preparer dans le meme 
but une epaisse lame calcaire? Nous voyons bien parmi les Naticescer- 
taines especes avec des opercules corne"s, et d'autres avec d'epais opercules 
calcaires, sans que les animaux qui les possedent aient une organisation tres 
differente. On peut en dire autant de plusieurs especes des ancieps genres 
trochus et Turbo. N'y a-t-il pas la un rapprochement a faire, lors m^me que 
l'opercule joue un tout autre r61e que l'aptychus?- II me parait plus prudent 
d'attendre encore avant d'eriger en genres des groupes dont je suis loin,du 
reste, de meconnaitre la valeur. Je conserverai done ie genre Ammonites, 
et j'envisagerai les groupes comme des subdivisions. Un bon nombre des 
especes qui les composent, ont certainement une physionomie propre qui 
permet de les distribuer avec assez de faeilite, apres un certain temps 
d'etude. Toutefois, pour beaucoup d'autres, on ne saurait en dire autant. 
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D'abord, parce que les limiles dcs groupes etablis jusqu'ici sont loin d'etre 
tranchees, el qu'clles comprennent unc zone asscz large sur laquelle bon 
nombre d'especes peuvent crrer, sans qu'il soil facile de savoir exactement 
a qui elles appartiennent. Ensuite, les carac teres invoques comme difleren- 
tiels sont, pour la plupart, tres difficiles a observer, et mcme ne peuvent 
l'etre que fort raremenl, coinrac ceux qui se rapportent a l'aptychus,a l'ou- 
verture, aux dimensions de la dcrnicre loge, souvent meme aux cloisons. 
II suffit, il est vrai, de connaitre un seul echantillon parfaiternent complet 
pour decider le sortd'une cspccc, mais encore faut-il qu'il sc Irouve, qu'il 
se publie, pour que ceuxqui n'ont a leur disposition que des individus in- 
complete, en piteux etat, comme c'est le cas le plus frequent, cessent de se 
torturer pour classer leur Ammonite, et encore sans espoir de succes. H 
soraitdonc absolument necessaire que les savants, qui ont deja fait faire 
tant de pas a la connaissance des Ammonites, et qui disposent de collec- 
tions tres etendues, arrivasscnt a dresser un catalogue complet dcs especes 
connues du grand genre, apres en avoir fait la revision, en les distribuant 
dans les nouveaux groupes, et en se tenant au niveau de toutesles connais- 
sances deja acquises Beau travail, d'une grande utilite, mais necessitant 
une bonne dose d'hero'isme de la part de celui qui Fentreprendra.Esperons 
que M. le prof. Neumayr, qui est si fort au courant de tout'ce qui tient aux 
Ammonites, et qui vient deja de nous dormer un important travail preli- 
minaire sur la matiere (Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der 
Ammonitiden), se devouera un jour pour accomplir ce rude labeur. 

Je n'ai pas cherche^ a donner les synonymies completes des especes, un 
grand nombre ontete subdivisees depuis leur origine, d'autres sont diver- 
sement interpretees, et, dans la plupart des cas, on s'exposea des erreursen 
donnant des citations nominales. Je^uis loin d'avoir echappe aux diffi- 
cultes, aux incertitudes, qui ne manquent pas d'assaillir celui qui entre- 
prea4 de decrire des Ammonites. II est certain que, dans un grand nombre 
de cas, les limiles des especes sont encore mal definies, et la determination 
des echantillons extremement difficile, je mentionnerai seulementplusieurs 
especes d'Oppelia, de Perisphinctes, d'Aspidoceras. Ces incertitudes pro- 
viennent de ce que nous connaissons mal ces especes, de ce que, presque 
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toujours,lesornementssonteffac4s,la.derniferelogeetrouverturemaiiquent v 
les cloisons sont indistinctes, et de ce que nous ne pouvons presque jamais 
apprecier tout leur developpement, et toutes les modifications profondes 
que 1'age apporte a l'ornemenlation, aux dimensions proportionnelles, a 
l'enroulement des coquilles. Prive de tous ces moyens de determination, 
necessairement celui qui etudieces especes tatonne, et il tatonnera jusqu'a 
ce qu'il ait trouve les elements qui lui manquent. Dans bien des cas j'en ai 
faitautant, et alors, oblige a la fin de prendre un parti, j'ai fait figurer les 
echantillons aussi exactement que possible, j'ai decrit ce que j'ai vu, j'ai 
donne les raisons que j'avais a alleguer en faveur de mon interpretation, 
mais je ne suis nullernent certain de ne m'etre pas trompe. 



PHYLLOCERAS, Suess. 



Goquille etroitement ombiliquee, finement strieeet marquee s d'un petit 
nombre de sillons rayonnants. Derniere loge occupant environ deux tiers du 
dernier tour. Ouverture sans oreillettes laterales. Cloisons tres divisees; 
selles arrondies dans les extremites de leur ramification; lobes nombreux, 
ordinairement au nombre de 9. Point d'aptychus. 

Les Phylloceras correspondent a 1'ancien groupe des Heterophylli. lis ont 
une pbysionomie particuliere qui les fait reconnaitre, le plus souvent, sans 
peine. Toutefois plusieurs des caracteres vraiment importants sur lesquels 
est base l'etablissement de ce sous-genre, ne peuvent etre apprdcies que 
dans des cas extremement rares, ainsi la longueur de la derniere loge et la 
forme exacte du bord de l'ouverture. Quant a l'absence de l'aptychus, ce 
earactere serait tres important, mais on peut seulement dire que, dans les 
rares exemplaires de Phylloceras complets connus jusqu'ici, on n'a pu le 
decouvrir. 
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Ammonites (Phylloceras) cfr. tortisulcatus, d'Orbigny. 

PI. J, fig. 16. 

DIMENSIONS. 

Diametre 83 mm. 

Largcur du dernier tour, par rapport au diametre 0,54 

Epaisseur Id. Id. 0,43 

Diametre de l'ombilic Id. 0,23 



Testa discoidea, potius crassa, Imud late umbilicata. Spirw anjracttu crassi, rapide cres- 
c&ntes, subquadrali, in regione externa subcomplanati , sulci* in lateribw valde inflexis 
notati. 

Coquille discoidale, compose de tours de spire relativement .epais, croissant rapide- 
ment en largeur et en epaisseur, assez carres, relativement aplatis sur les flancs et sur le 
pourtour externe, ornes, sur un demi-tour, de trois siilons profouds, fortement arques deux 
Jok en sens, inverse sur les flancs, et inflechis en avant sur le pourtour externe. A en 
juger par des traces de cloisons, la derniere loge devait occuper la moitie du dernier tour. 
Ouverture plus large que haute. Ombilic infundibuliforme. 

Rapports et differences. Les Phylloceras sont tres Tares dans la zone a Amm. tenui- 
lobatus, en Argovie, et, malgre les longues et patientes recherches de M. Moesch, l'echan- 
tillon incomplet que je viens de decrire est le seul determinable qu'il ait trouve jusquici a 
Baden. Get exemplaire ne me parait pas appartenir a l\4»w». tortisidcains, tel du moins 
qu'il est generalement interprets Ses tours de spire sont plus epais, plus carres, its croissant 
plus rapidement en largeur et en epaisseur, rouverture est plus large relativement a sa 
hauteur; l'ombilic parait proportionnellement plus etroit. Je n'ai pas voulu donner un 
nora a eel exemplaire unique, dont je ne connais pas les cloisons, mais j'estime qu'il ap- 
partient a une espece que je ne trouve decrite nulle part, et je ne saurais le rapporter a 
X'Amm. tortisulcatus. II est assez voisin de YAmm. Menus, Fontannes, mais ses tours sont 
plus carres et s'epaississent encore plus rapidement ; les siilons sont aussi differents. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. I Fig. 16 a, b. Ammonites cf. tortisulcatus, de grandeur naUtrelle. 
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. AMALTHEUS, Montfort. 

Goquille ornee de cotes assez droites, inflechies en avant vers le bord 
externe; la region siphonale est munie en general d'une quille tranchante 
ou noduleuse, mais parfois aussi elle est arrondie. Lobes des cloisons 
larges, mais assez forlement divises. Derniere loge occupant de la moitie 
aux deux tiers du dernier tour. Ouverture simplement echancree sur son 
bord lateral et munie d'un appendice sur le bord externe. Aptychus come. 

Ammonites (Amaltheus) alternans, de Buch. 

PI. I, fig. 17ctl8. 



a." i- 



3*- 



M&?*. 



Ammonites varians, 
Ammonites alternans, 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Amaltheus alternans, 
Ammonites alternans, 

Id. 

Amaltheus alternans, 

Id. 
Ammonites alternans, 



SYNONYMIE. 

Schlotheim, 1820 (non Sowerby, 1817), Petrefactenkunde, I, p» 76. 

de Buch, 1831, Recueilde planches de petrifications remarquables, pi. 7, fig. 4. 

de Buch, 1832, Ueber Ammoniten, p. 12. 

Pusch, 1837, Polens Paleontologie. p. 155, pi. 13, fig. 12. 

Bronn, 1848, Index paleont. I, p. 30. 

Quenstedt, 1849, Cephalopoden, p. 96, pi. 5, fig. 7et 8. 

d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 349. 

Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 617, pi. 76, fig. 14 (non pi. 74, fig. 6). 

Oppel, 1863, Ueber jurassische Cephalopoden, p. 165, 175, 181. Pal. Mitth, III. 

Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 196. 

Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 140, 160, 191. 

Oppel, 1868, Ueber die Zone des Amm. iransversarius, Geogr, pal. Beitrage, I, 

. p. 281. ; 

Waagen, 1869, Fprmenreihe des Amm. subradiatus, Geogr. pal. Beitrage, II, p. 248. 

Moesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 55, 58, 59, 83, 85 (Beitrage zur 

geol. Karte der Schweiz, 10 te Lief.). 
Huguenin, 1875, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol, Bull. Soc. geol.de France, 

3 e serie, vol. II, p. 524 et passim. 
v. Amnion, 1875, Jura-Ablagerungen zw. Regensburg und Passau, p. 129, 155 et 

passim. 
Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammonitiden. 

Zeitschrift der deutschen geol. Gesellschaft, 1875, p. 886. 
Dumortier et Fontannes, 1876, Descr. des Amm. de la zone a Amm. tenuilobatus 

de Crussol, p. 43. 
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DIMENSIONS. 



Diametre ■ 39 mra , 

Largetir du dernier tour, par rapport au diametre 0,45 

Epaisseur Id. Id. 0,33 a 0,40 

Diametre de l'ombilic Id. 26 

Testa discoidalis, parm. Spim anfractus rapide crescentes, modo compresm, modosubqua- 
dralifcoslis plus minusve tenuibus, inflexis, mido s'mplicibm, modo bifur calls, ornati, regione 
siphonali carina granulosa sulco profunda utrinque marginata munita. 

Coquille de petite taille, discoidale, assez largeroent ombiliquee. Tours de spire crois- 
sant rapidement, tant6t assez comprimes, tantot presque carres, ornes de cotes plus ou 
moins nombreuses, plus on moins fines, le plus souvent flexueuses, paifois aussi a peu 
pres droites ; les lines sont simples, les autres bifurquees pres du pourtour ; quelquefois 
les cotes simples et les cotes bifurquees alternent assez regulierement, d'autres fois il y en 
a deux ou trois simples entre deux qui sont bifurquees. Toutes les cotes se terminent sur 
le bord externe en s'inflechissant fortement en avant, et en s'epaississant, sans former 
.loutefois un tubercule proprement dit. Le milieu de la region siphonale-est orne d'une 
quille peu elevee, fortement granuleuse, bordee de chaque cote par un sillon assez pro- 
fond. On remarque souvent sur les flancs, dans les exemplaires epais, pres du pourtour, 
une depression parallele a ce dernier, bien marquee, mais ne s'etendant pas toujours sur 
toute la coquille; pres de cette depression il se forme sur les cotes un petit epaississement 
tuberculeux qui n'existe pas dans les individus comprimes. Ombilic relativemeut assez 
grand, non carene. Je ne puis distinguer ni les cloisons, ni la demiere loge. 

Variations. Cette espece est sujette a cerlaines variations que j'ai deja indiqu&s etqui 
sont Ires sensibles dans certains exemplaires. Les uns sont relativement comprimes et ornes 
de cotes fines, serrees et flexueuses, d'autres sont bien plus epais et ornes de cotes plus 
droites, plus epaisses, moins nombreuses, portant souvent une sorte de petit tubercule sur 
les flancs. Tous les autres caracteres sont identiquement les memes. Au premier abord les 
extremes de ces variations, tels que les deux individus que j'ai fait figurer, paraissent bien 
differents, cependant il existe des passages entre eux et il me serait difficile de trouver des 
caracteres constants qui puissent autoriser a les separer; les deux formes se rencontrent 
ensemble au meme niveau. 

Rapports et differences. U Ammonites alternant est one espece tres caracteristique 
qtf'il a ? est pas difficile de reconnaitre. Schlotheim l'adecrite sous le nomA'Amm. variant, 
d'apres des exemplaires trouves en Suisse, mais Sowerby, trois ans auparavant, avait 
deja appliqag<«e nom a une autre espece. Oppel, dans son premier ouvrage (Die Jurafor- 
mation, etc.), avuitije ne sais pourquoi, voulu reunir YAmm. alternant a une grande 
espece nommee A. set raaw par Sowerbyqui en est entierement differente ; il a abandonne 
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plus tard eette maniere de voir erronee. En revanche Oppel a distingue, avec raison, sous 
le nom 6.' Amm. Bduhini une espece confondue par Quenstedt avec VAmm. altermm, mais 
distincte par ses tours de spire tres carres, plus embrassanls et ornes de cotes epaisses 
non divisees. L'A. altermm commence dans l'oxfordien, dans la zone a Amm. transversa- 
rhis, et se retrouve idenlique dans la zone a Amm. ienuilobaim. 

Logalites. Baden, Lsegern, etc. 

Collection. Musee de Zurich, etc. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. .17 a, h: Ammonites alternans, variete epaisse. 

Fig. 18 a, b. Autre exemplaire de la meme espece, plus coraprime eta cotes plus fines Cesdeux 
figures sont de grandeur naturelle : les originaux appartiennent au musee de 
Zurich. 



Ammonites (Amaltheus) Kappfi, Oppel. 

PI. II, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Kappfi, Oppel, 1863, Ueber Jurassische Cephalopoden, Pal.Mitth. Ill, p. 200, pi. 53, fig. 7. 
Id. Waagep, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

4*«Lief.). 
? Id. Pillet, 1875, Descr. geol. et pal. de Lemenc, p. 26, pi. 2, fig. 12. 

Amaltheus Kappfi, Neumayr, 1875, Die Auimoniten der Kreide und die Systeroatik der Ammonitiden, 
Zeitschrift der deutschen geol. Gesell., 1875, p. 886. 

DIMENSIONS. 

Diametre . 30 mm v 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre Oj33 

fipaisseur Id. Id. 0,22 

Diametre. de 1'ombilic Id. ,...-.,. 0,86 

Testa discoidea, complamta. Spiral anfractus in regione externa earimti, acnti, denticulate 
kleribm complanati, costis flexuosis, numerosis, approximate, srmplictbus, super carinam 
externam hand interruptis, ornati. Apertura ovata, compressa. 

Coquille discoidale, comprimee; tours de spire aplatis sur les flanes, amincis et carenes 
snr le pour tour externe. Us sont ornes de cotes simples, flexueuses, assez epaisses, tres 
rapprochees, arrivant sur le bordsiphonal en s'inflechissaiit fortement en avant et passant 
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ensuite de i 'autre cole en formant sur l;i carene une forte denticulation legerement tuber- 
culeuse. Ouverture ovale, comprimee. Ombilic arrondi au pourtour. Je ne distingue au- 
cune trace des lobes. 

Rapports et differences. L'exemptaiiv incomplet de cette espece remarquable figure 
et decrit par Oppel est reste unique jusqu a present. M. Pillet (loc. tit.) a trouve a Le- 
mencdes exemplaires qui paraissent tres voisins, m-iis les figures leur donnent des cotes 
plus fines. h'Amm. Kappfi peut etre rapproche de YAmm. cordatus, mais il en differe par- 
ses tours moins embrassants et ses cotes plus epaisses, plus serrees et non bifurqnees. 11 
me parait appartenir au groupe des Amalihei, M. Neumayr (loc. til., 1875) le classe aussi 
de cetle maniere, mais dans le meme travail il l'indique parmi les Oppelia (p. 910). Je 
crois qu'il convient de le laisser dans le premier groupe ; Oppel, a ma connaissance du 
moins, n'a pas decrit deux Ammonites Kappfi. 

Logalite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 1. Ammonites Kappfi, Oppel, de grandeur naturelle. Original de la figure donnee par 
Oppel (he. cit.). 



Ammonites (Amaltheus) Laffoni, Mcesch. 

PI. II, fig. 2. 
SYNOUVMIE. 
Ammonites Ijaffoni, Mcesch, 18C7, Der Aargauer Jura, p. 293, pi. 1, fig. 4. 

DIMENSIONS. 

Diametre ........ 42 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,55 

Epaisaeur Id. Id. environ 0,24 

Diametre de l'ombilic Id. 0,7 



Testa discoidea, anguttkume umbilicata. Spirw anfr actus fere otnnino involuti, compressi, 
externe acute carmati, costis numsrosis, crassis, in msdiana parte laterum refractis, ad mar~ 
ginem exlernam crassiortbus ornati. Loctdus ultimus fere 3/4 anfr actus ultimi occupans. 

CoquiHe discoidale, Ires elroitement ombiliquee, on pourrait. presque dire simplement 
perforce. Tours de spire comma aplatis dans la region ombilicale jusqu'a la moitie des 
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flancs environ, depuis la con vexes et graduellement amincis jusqu'au bord siphonal qui est 
occupe par une quille tres saillante, paraissant tres finement denticulee. Les ornements 
consistent en cotes assez fortes, qui, alter iiativement, partent de i'ombilic on eommeu- 
cent vers la moilie ties flancs ; toutes s'epaississent graduellement en approchant de la 
quille, pres de laquelle elles ne forment cependant pas de tubercule; vers je milieu des 
flancs elles sont brusquement geniculees et un peu deprimees, il en resulte une sorte de 
sillon mal defini qui limite la region plane dont il a ete parle. On lie distingue des cloi- 
sons que de faibles traces. La derniere loge occupe les trois quarts du dernier tour. L'ou- 
verture est fortement echancree par le retour de la spire; son bord n'est pas intact. 

Rapports et differences. Cette espece tres remarquable n'est encore con uue que par 
unseal echantillon, qui n'a-pu etre degage de la gangue que d'un seu! cote; on nesau- 
rait la confondre avec aucune autre. Elle me parait presenter tous les caracteres du sous- 
genre Amallheus. Je la decris ici, bien qu'elle n'ait pas ete trouvee a Baden meme, parce 
que, apparteuant au meme niveau et a uue localite peu eloignee, il est fort possible qu'on 
l'y decouvre un jour. 

Localite. Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 



Explication des figures. 

PI. II. Fig. 2. . Ammonites Laffoni, de grandeur naturelle. Exemplaire deja figure par M. Moesch 
(loc. cit.). 
Fig. 2 a. Vue de face du memo exemplaire, complete d'apres la rooitie seule visible dans 
l'Schantillon. 



HAFLOCERAS, Zittel. 
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Coquille en general eHroitement ombiliquec, lisse ou ornee dc stries on 
de legeres cotes falciformes. Derniere loge occupant la moilie, ou au plus 
deux tiers du dernier tour. Region siphonalc arrondie, portant ordinaire- 
ment des entailles ou des bourrelets, surtout pres de l'ouverture. Le bord 
de cette derniere est muni de larges oreillettes. 

Les Haploceras, voisins des Oppelict r out un fades assez particulier, gen$- 
ralement une petite taille. des ornemeqts falciformes peu accentues, et des 
entailles sur la region siphonale, principalement aux abords d« Touverture. 
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Ammonites (Haploceras) Fialar, Oppel. 

PI II, fig. 3, 4, 5. PI. V,Jk/. 1. 
SYtfONYMIE. 

Ammonites Fialar, Oppel, 1863, Ueber Jurassische Cephalopoden, Paleont. Mitth. JIT, p. 205, pi. 53, 
fig. 6. 
Id. "Waagen, 1864, Der Jura in Franken, p. 197 et parHm. 

Id. Oppel, 1865, Geogn. Studieu in Ardeche Dep*. Pal. Mitth. V, p. 314. 

Id. Mtesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4** Lief.). 
Haploceras Fialar, Neumajr, 1873, Fauna der Scbichten mH Aspid. acanthicum, p. 162. 
Ammonites Fialar, Huguenin; 1875, Zone a Amm, tenuilobatus de Crussol. Bull. Soc. geol. de France, 

3 e serie, t. II, p. 522. 
Ammonites tenmfedcatus {pars), Dumortier et Fontannes, 1875, Descr. des AmmorHes de la zone a 
Amm. tenuilobatus de Crussol, p. 44. 

DIMENSIONS. 

Diametre 20 mm. a 35 mm. 

Largeur du dernier tour^ par rapport au diametre 0,43 

Epaisseur id. id. _ 0,24 a 0,26 

Diametre de l'ombilic id. ' 0,27 

Testa discoidea, compressa, anguste umbilicata. Spirce anfractus lateribus vix complanati, 
w regione externa convexi, in regime fere mediana laterum bculi ultimi leviter depressi, costis 
falcifwmibus parum conspicuis, in regione siphonali multo validioribus, ornati. Loculus ullimus 
dimidiam partem anfractus ultimi occupans. Septa tenue divisa. Aperturw margines lateraks 
auricula linguiformi lata pediculata munitce. 

Coquille discoidale, comprimee, assez etroitement ombiliquee. Tours de spire em- 
brassants, aplatis sur les flancs, arrondis sur le bord siphonal, legerement carenes dans 
l'ombilic. L'ornementation est delicate et peu accentuee, tout au moins dans nos exem- 
plaires, disparaissant meme tout a fait dans les exemplaires un peu uses ; elle se com- 
pose de cotes falciformes faibles, tres inflechies en avant vers le bord siphonal, sur lequel 
elles passent en formant un bourrelet assez accentue surtout aux environs de l'ouverture. 
Ges c&tes arrivent ou n'arrivent pas jusqu'a l'ombilic; dans le premier cas c'est en for- 
mant un fort chevron. L'ouverture est ovale et etroite ; chacun de ses bords lateraux se 
prolonge enlaBguette canaliculee, formant comme le pedoncule d'une large oreillette, un 
peu spatuliforme, qui descend a angle droit jusque sur les loges aeriennes ; le bord siphonal 
se prolonge aussi en formant une petite crete. On remarque, vers le milieu des flancs de 
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la derniere loge, un sillon peu marque pres duquel les cotes se terminent, ou bien che- 
vronnent vers l'ombilic. Ce sillon aboatit a la janguette concave de l'ouverture, qui en est 
comme la continuation, et il devait se trouver bien marque sur la coquille, tout au raoins 
sur le dernier tour, puisqu'il n'est que la trace de la depression mediane qui se trouvait 
toujourssur le bord lateral de l'ouverture, pendant tout le developpement du test. Sur nos 
exemplaires, dans lesquels la coquille n'existe plus, ce sillon ne se voit pas toujours, et 
s'efface tres facilement. Les cloisons sont fmement divisees ; le lobe siphonal est court, 
large et bifurque; un petit lobe accessoire partage en deux la large selle siphonale; le lobe 
lateral superieur est tres, decoupe, et presque deux fois aussi long que le lobe siphonal ; le 
lobe lateral inferieur est beaucoup plus grfile, mais a peu pres aussi long que le dernier ; 
on distingue encore deux lobes auxiliaires. 

Rapports et differences. Plusieurs des especes d'Hapfoceras sont difliciles a distin- 
guer, parce qu'il faut des exemplaires d'une conservation exceptionnelle pour pouvoir en 
apprecier l'ornementation. J'ai sous les yeux l'exemplaire original figure par Oppel, et, 
en l'examinant avec attention, j'ai pu me convaincre qu'il ne possede en realite point de 
tubercuks sur le bord siphonal ; mais, dans cet individu (pi. V, fig. 1), les c6tes passent sur 
le pourtour externe en formant un fort, bourrelet comme dans les autres exemplaires que 
j'ai pu examiner; seulement, comme il est assez use, il est certains endroits ou le bour- 
relet est diminue de chaque cote et isole de la cote, ce qui produit une certaine appa- 
f ence tuberculiforme qui a trompe Oppel ; sur le reste de la coquille les bourrelets sont 
tout a fait norinaux. Dans ce meme exemplaire type le pourtour deTombilic est un peu 
altere, ce qui le fait paraitre un peu plus grand qu'il ne Test en halite, et qu'il ne se 
montre sur les autres individus de YAmm. Fialar trouves a Baden, que j'ai compares 
aveclui. Generalement, dans ces echantillons, les cotes sont assez effacees, soit sur les 
flancs, soit sur le bord siphonal, et ce n'est qu'exceptionnellement que Ton peut juger de 
leur ornementation rMle. Le bel exemplaire du Randen, dont je donne une figure/ iden- 
tique aux autres en tous points, fait connaitre de la maniere la plus complete les remar- 
quables appendices de l'ouverture. Oppel avait reconnu YAmm. Fialar dans les couches de 
YAmm. temikbatus a Grussol (Ardeche). Dans le bel ouvrage que MM. Dumortier et Fon- 
tannes onl publie sur ce gisement, ils rapportent a YAmm. tenuifalcatus Neumayr, les Am- 
monites attributes jusqu'alors a YAmm. Fialar. M. Fontannes aeu l'obligeance de mecom- 
muniquer deux exemplaires de l'espece de Grussol; je les ai compares minutieusement 
aux echantillons de YAmm. Fialar de Baden, et en particulier a Toriginal d'Oppel et je 
dois dire qu'ils me paraissent absolument identiques; seulement Tombilie est un peu plus 
large, et da-is l'un, tres bien conserve, les cotes sont exceptionnellement bien marquees. 
Ne trouvant pas sur leurs individus les tubercules du bord siphonal indiques par Oppel, 
il est facile de comprendre que MM. Dumortier et Fontannes aient hesite a rapporter leurs 
exemplaires a YAmm. Fialar. Quanta l'exempla J re de Grussol complet, figure dans l'ou- 
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vrage precite, je ne l'ai pas vu, mais l'oreillette de son ouverture est si differente de celle 
de YAmm. Fialar que j'hesite a croire qu'il appartienne a la meme espece, bien que son 
ornementation soit analogue. VAmm. tenuifalcatus Neumayr, est extremement voisin de 
YAmm. Fialar, son ombilic est un peu plus grand et ses cotes un peu plus fortes ; je ne 
sais voiraucune autre difference. VAmm. Falcula Quenstedt parait plus epais,.avec une 
ouverture plus carree ; ses cotes sont aussi plus fortes, surtout aux environs de 1'ombilic 
qui est relativement plus etroit. Aucun des exemplaires de Baden ne m'a paru appartenir 
a cette derniere espece. J'ai quelques doutes sur l'identite de l'exemplaire de Lemenc, 
figure par M. Pillet (Descr. de Lemenc, pi. % fig. 8). C'est probablement le meme cite 
deja par Pictet (Etude provisoire d'Aisy, etc.). 

Logautes. Baden, Laegern, Randen, etc. 

Collections. Musee de Zurich, Mcesch, etc. 

Explication des figures. 

PL II. Fig. 3, 3 a. Ammonites Fialar, de grandeur naturelle (Baden, coll. Moesch). 

Fig. 3 b.. Cloisons du meme individu grossies. 

IBlg. 4. . . Autre exemplaire du Randen, grandeur naturelle (musee de Zurich). 

Fig. 5. . . Autre individu de Baden, grandeur naturelle (coll. Moesch): les bourrelets du 
pourtour externe sont a peine visibles dans cet exemplaire. 
PI. V. Fig. 1. . . Amm. Fialar, type deja figure par Oppel. Gr. nat. Musee de Zurich. 



Ammonites (Haploceras) nimbatus, Oppel. 

PI. II, fig. 6 et 7. 

SYNONfMEE. 

Ammonites nimbatus, Oppel, 1863, Ueber jurass. CCphalopoden, Paleont. Mitth. Ill, p. 191, pi. 52, fig. 5. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, p. 197. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 et p&ssim (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Lief.). 

Id. Mcesch, 1874, Der Sudliche Aargauer Jura, p. 89 (Beitrage, etc., 10 te Lief.). 

Oppclia ju'wonfn, Neumayr, 1875, Ammon. der Kreide, etc. Zeitsch. deutsch. g. G. 1875, p. 911. 

DIMENSIONS. 

Diamfetre - 21mm. 

Largeur da dernier tour, par rapport au diametre 0,47 

ICpaisseur id. id. 0,27 

Diametre de 1'ombilic id. 0,22 
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Testa parva, discoidea, compressa. Spirce anfractus rapide crescentes, lateribus convexi, 
inornati, in regione externa rotundi. Ultimus locuhs anfractum ullimum fere omnino occupans. 
Septa parum divisa. Apertura ovata, ad marginem constricta ; margines laterales ambo lingu- 
lati, siphonalis vero cristatus. 

Coquille de petite taille, disco'idale, comprimee, assez etroitement ombiliquee. Spire 
composee de tours comprimes, convexes sur les flancs et dans l'ombilic, arrondis sur le 
pourtour externe; ils sont peu apparents dans l'ombilic, mais, presde l'ouverture, le der- 
nier modifie un peu son enroulement et devient notablement moins embrassant. L'orne- 
mentation est presque nulle; sur les moules interieurs connus, cependant, on apercoitdes 
vestiges de c6tes falciformes. Un fort etranglgment entoure le bord de l'ouverture, on en 
retrouve la trace ca et la sur le pourtour externe. Ouverture etroite, ovale, pourvue sur 
chacun de ses bords lateraux d'un prolongement en languette profondement canalicule, 
auquel aboutit un sillon tres legerement marque sur les flancs ; je ne saurais dire si cette 
languette s'etale en spatule a son extremite, d'apres des traces, cela me parait probable ; 
le bord siphonal de l'ouverture se prolonge en formant une petite Crete. La derniere loge 
occupe presque le dernier tour tout entier; dans tous les cas plus des cinq sixiemes. Les 
cloisons sont tres peu decoupees, les lobes apparaissent comme de petites pointes a peine 
ramifiees; on en compte trois outre le lobe siphonal. Ombilic fort etroit. d'abord, s'eva- 
sant ensuite pres de l'ouverture. 

Rapports et differences. L'Amm. nimbatus ressemble assez, a premiere vue, aux 
petits individus de YAmm. Fialar, qui ont perdu leur ornementation; il se distingue faci- 
lement de cette espece par l'ampleur de sa derniere loge ; ses cloisons simples, son ombilic 
qui s'evase, et n'est point carene au pourtour. II s'dloigne des Haploceras par sa derniere 
loge occupant presque tout le dernier tour, ce que j'ai pu nettement constater sur deux 
exemplaires complets, et aussi par ses cloisons peu ramifiees ; il m'a paru cependant qu'il 
se rapprochait davantage des especes de ce groupe que des Oppelia. 

Localites. Baden, Laegern. 

Collections. Mcesch, Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PL II. Mg. 6 et 7. Ammonites nimbatus, Oppel, exemplaires complets de grandeur naturelle (Lae- 
gern, coll. Mcesch). 
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OPPELIA, Waagen. 



Coquille etroitementombiliqu^e. Region siphonale le plus souvent munie 
d'une quille granuleuse ou dentelee, mais toujours simpleraent amincie, ou 
bien arrondie, sans carene dans la derniere loge. L'ornementation se com- 
pose generalement de cotes falciformes. La derniere loge occupe la moitie 
ou les trois quarts du dernier tour; elle est parfois geniculee. Ouverture 
pourvue, sur ses bords lateraux, d'une oreillette sessile ou pedicellee, et d'un 
court appendice sur son bord siphonal. Cloisons tres fmement d^coupe'es. 
Aptychus calcaire, solide, tres plisse, pourvu en dedans d'une couche mince 
de conchylioline, soudee a la coquille. 



Ammonites (Oppelia) tenuilobata, Oppel. 

PI. II, fig. 8et9. 



Ammonites pictus-costatus, 

Id. 
Ammonites tenuihbatus, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Oppelia tenuilobata, 

Ammonites temtHobatus, 
Oppelia tamHobata, 
Ammonites temdiobatus, 

Id. 

Id. 



SYNONYMIE. 

Quenstedt, 1849, Cephalopoden, p. 132, pi. 9, fig. 16. 

Quenstedt, 1858, Jura, p. 620, pi. 76, fig. 18. 

Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 686. 

Oppel, 1862, Ueber jurass. Cephal. Pal. Mitth. Ill, p. 160 (pars) et p. 199. 

Oppel, 1865, Geogn. Studien in Ardeche, Pal. Mitth. V, p. 314. 

Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 et passim (Beitrage z. geol. Karte 

der Schweiz, 4 te Lief.). 
Pictet, 1868, Etude pr. de Lemenc, etc. Melanges pal., IV, p. 285, pi. 86i 

fig- 10. 
Zittel, 1870, Fauna der Aelteren Cephal. fiihrenden Tithonbildungen, p. 177 

et 190. 
Moesch, 1872, Der Jura in den Alpen der Ost-Schweiz, p. 20. 
Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Asp. acanthicum, p. 164. 
Mcesch, 1874, Der Sudliche Aargauer Jura, p. 82 et 85 (Beitrage z. geol. 

Karte der Schweiz, 10 te Lief.). 
Huguenin, 1875, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol. Bull. Soc. geol. de 

France, 3« serie, t. H, p. 522. 
Pillet, 1875, Descr. geol. et pal. de la colline de Lemenc, p. 16, pi. 2, 

fig. 2 et 3. 
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Oppclia isnirilobata, 
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v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg und Passau, p. 156 et 
passim. 

Id. Neumayr, 1875, Die Amraoniten der Kreide und die Sistematik der Ammoniti- 

den, Zeitschrift der deutschen geolog. Gesellscliaft, 1875, p. 911. 
Ammonites tenuilobatus, Dumortier et Fontannes, 1876. Descr. des Ammonites de la zone a Amm, tenui- 
lobatus de Crussol, p. 52, pi. VII, fig. 1 et 2. 



DIMENSIONS. 

Diametre 20 mmi a 87 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre -,— - 0,58 

Epaisseur id. id. 0,21 

Diametre de l'ombilic id. ...0,9 






Testa discoidea, depressa, angttstissime umbUicata. Spirw anfr actus fere omnino involnti, 
lateribus complanati, declwi,m regime, externa angusti, leviter carinati preeter in loculo ultimo, 
costis (circa 13) in regione imbilicari arcuatis, deinde in media parte laterum tuber culum 
ekmgattm farmantibus, postea usque ad marginem siphonalem infkxis, costellis que tenuibus 
confertis, ad marginem externum sitis, ornati. Umbilicus angustus. Septa pluries divisa. Lo- 
cuius uUimus fere dimidiam partem anfractus ultimi occupans. Apertura angusta. 

Coquille discoidale, comprint, etroitement ombili'quee. Tours de spire presque tout 
a fait embrassants, aplatis sur les flancs et declives vers le pourtour externe; la plus 
grande epaisseur est autour de I'ombilic. La region siphonale est tres amincie, munie 
d'une petite quille saillante dans les individus bien conserves, arrondie on meme un peu 
aplatie dans les autres; la largeur augmente un peu aux environs de l'ouverture, et la 
quille ne tarde pas a disparaitre sur la derniere loge. Les ornements s'effacent tres facile- 
ment, et ils ne sont meme tous au grand eomplet sur aucun des exemplaires de Baden 
que j'ai sous les yeux. lis se composent, dans les iudividus de taille moyenne, d'environ 
13 cdtes fines qui partent du bord de rombilic en s'arquanl en arriere, ou formantune 
double courbure , vers le milieu des flancs elles s'interrompent pour former une sorte de 
tuberctile allonge" et ejaaissi, puis elles reprennent leur course vers le bord siphonal en 
s'arquant de nouveau en arriere ; aupres du bord externe se trouvent encore une infinite 
de petites cotes tres fines et tres serrees qui atteighent a peine les tubercules du milieu des 
flancs. L'ombilic est tres etroit et coupe carrement a son pourtour. La derniere loge oc- 
cupe la moitie du dernier tour. Les cloisons sont extrSmement divisees; elles se voient 
assez bien dans nOs exemplaires, mais leurs divisions sont si tenues, qu'.il nera'a pas ete 
possible de les dessiner avec une nettete suffisante d'apres les exemplaires que j'ai eus a 
ma disposition. Le lobe lateral superieur est fort grand, plus long que le lobe siphonal et 
tres profondement decoupe ; le Lobe lateral inf6rieur est notablement plus petit et il y a. 
encore quatre lobes auxiliaires diminuant graduellement jusqu'a la suture. Ouverture tres 
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eHroite, profondement echancree par le retour de la spire; je ne la connais pas com- 
plete. 

Variations. L'ornementation se modifie avec l'age; les tubercules des cotes princi- 
pals, arrondis dans le jeune age, tendent toujours a s'allonger et finalement disparais- 
sent; ilne resteplus sur la derniere loge que des cotes arquees, assez nombreuses, ainsi 
que eela se voit dans le grand individu que j'ai fait representer (pi II, fig. 9) ; les petites 
cotes tres fines se voient toujours pres du pourtour externe. La region siphonale n'est pas 
aussi amineie ni aussi carenee dans certains individus que dans d'autres, independam- 
ment, semblert-il, des resultats de I'usure des echantiilons. L Amm. tenuilobatus est abon- 
dant a Baden, mais les echantiilons bien conserves, permettant d'observer tous les carac- 
teres, sont rares; aussi n'ai-je pas beaucoup a dire au sujet des variations de l'espece. Je 
n'ai pas observe les modifications importantes signalees par MM. Dumortier et Fontannes 
qui ont pu aussi mieux decrire les caracteres du pourtour externe. 

Rapports et differences. \J Ammonites tenuilobatus bien figure dans le jeune age par 
Quenstedt, sous le nom d'Amm. pictus^costatus, est tres voisin de YAmm, Frotho et de 
YAmm. Weinlandi. Ces trois especes, apres des tatonnemeDts, furent definitivement dis- 
tinguees par Oppel (Pal. Mitth. p. 199). Elles ne seraient pas difficiles a reconnaitre si 
Ton avait toujours des exemplaires complets, parfaitement frais, et conservant intacte leur 
orneraentation. Dans cet etat, on distinguera tres bien YAmm.- Weinlandi a ses cotes ambi- 
licales beaucoup plus nombreuses eta ses cotes externes encore bien plus fines, mais moins 
accusees; sa derniere loge parait aussi relativement itn pea phis epaisse; je ne puis com- 
parer exactenient les cloisons, mais elles me paraissent encore plus divisees et plus en- 
chevetrees. Quant a YAmm, Frotho, c'est le contraire qui arrive; les cotes ombilicales sont 
plus rares, eljes s'arretent a peu pres au tubereule du milieu des flancs, tandis que les 
cotes externes sont plus fortes et moins nombreuses. Lorsque les exemplaires sont uses, 
la distinction devient tres difficile entre ces trois especes, car^ ou elles deviennent tout a 
fait lisses, ou bien leurs ornements, conserves en partie seulement, ne permettent pas 
d'etre apprecies exactement et Ton s'en fait une idee fausse; de plus, la forme resile de 
la region siphonale n'est plus du tout appreciable, et elle fournit des caracteres. Les 
trois especes se rencontrent au meme niveau. Dans YAmm. Arolicus, des couches de Bir- 
mensdorf, il n'y a pas de cotes ombilicales, mais de grosses cotes nombreuses vers le pour- 
tour, sans cotes plus fines dans l'intervalle, l'ombilic est aussi plus ouvert. L'exemplaire 
figpre par Pictet (be. cit.), est bien YAmm. tenuilobatus; c'est probablement par suite d'une 
confeaion d echantiilons que M. Pillet (Joe. cit.) le rapporte a YAmm. Frotho. 

LocAQjgs. Baden, etc. 

Collections. Musee de Zurich, etc. 
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COUCHES DE LA ZONE 



Explication des figures. 

PI. II. Fig. 8. . Ammonites tenuilobatus, de grandeur naturelle (Baden, musee de Zurich). L'orne- 

raentation a 6te. un ped completive avec un autre exemplaire plus petit. La derniere 

loge est entierement ddtruite. 
Fig. 8 a. Le meme individn vu de face; on ne distingue plus du tout la quille, et, bien que la 

derniere loge n'existe plus, la region siphonale devient deja tres distinctement 

aplatie. 
Fig. 9. . Grand exemplaire de grandeur naturelle avec sa derniere loge (Baden, collection 

Moesch). 
Fig. 9 a. Le m&ne individn vu de profil, la carene ne cesse pas avec le i #^ineacett!ent de la 

derniere loge, maia un peti plus loin, la partie plate de la region siphonale esfcun 

peu alt&ee dans l'original, on ne voit paa distinctement si elle &ait ereusge an 

milieu. 



Ammonites (Oppelia) Frotho, Oppel. 

PI. III, jig. 1 et 2. 



SYNONYMIE. . 

Ammonites Frolho, Oppel, 1863, Paleont. Mittheil., Ill, ueber jurassische Cephalopoden, p^ J 99, 
pi. 60, fig. 1. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, p. 197. 

Id. Oppel, 1865, Geogr. Studien in Ardeche Dep. Pal. Mitth., V, p. 314. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.). 
Id. Pktet, 1868, Etude provisoire des fossiles de Lemenc, etc. Melanges paleont., IV, 

p. 237. 
Oppelia Frotho, Gemellaro, 1872, Sopra alcune faune giuresi e liasiche di Sicilia, j^lS^ffc^ % 6. 

Id. Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 162. 

? Ammonites Frotho, Huguenin, 1875, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol, Bull. Soc. geol. de France, 

3 e s^rie, vol. II, p. 523, 525. 
Oppelia Froiho, L. v. Antmon, 1875, Die Jura-Ablag. zw. Regensburg u. Passau, p. 156 et pamm. 
Ammonites FrofltQ, Pillet, 1875, Descr. gSoJ. et pal. de la colline de LSmenc, p. 19, pi. 2, fig. 7. 
Ammonites {Oppelia) Frotho, Dumortier et Fontannes, 1876, Descr. des Aram, dela zone & Amm. tenui- 

lobatus de Crussol, p. 58. 
Oppetitt Frotito, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Ereide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 
Gesell., 1875, p. 910. 

D)MEN8ION8. 

Diametre -• 26 mm. a 48 mm. 

Largeur des tours, par rapport au diametre .,0,56 

Epaisseur id. id. 0,29 a 0,31 

Diametre de 1'ombilic id. °t 8 



MEM, SOC. PALEONT. SUISSE. 



PL. I. 




,,' ■:. ir.'.-.u x.j. 



Fio.l. SERPULA thermarum, P.deL. 
Tie.-. SERPULA Moeschi, P.deL. 
Fi£ 3. SERPULA gordtalis, Schlot. 
TisA. SERPULA argoviensis, P. de L. 
Fi«. 5-3 SERPULA ilium, ftoldf. 



Fig. 9-10. SERPULA medusida, Etallon. 
Fig.tt-1£. SERPULA coimexa- P.deL. 
Pig. 13. SERPULA dejphimila, Goldf. 
Fig tt-15, BELEMN1TE S astartirais , Etallon . 
Fi#. 15. AMMONITES cfr. torti sulcatus, d'Orb 



MEM. SOC. PALEONT, SUISSE. 



rossii^s u±: hades. 



PL.M. 




Fie 1 AMMONITES Kapfi, Oppel. Fig. 3-5. AMMONITES Fialar, Opjjel. 

Fif.2. AMMONITES Laffcmi, Moesch Fig. 6-7. AMMONITES nimbatus, Oppel. 

Fio, 8-9. AMMONITES teirailobatas, Opjiel. 



MEM. SOC. PALEONT. SUISSE 



'issuer. s y.n: BADEK 



VI. Ill 




.DracA: l^' A!aZ"'y^-xA-:;c^: u.V/ii.i-*:v::,>-(, „»»««: 



Fi6. 1-2. AMMONITES Frotho, Oppel. Fig. 5. AMMONITES canalif ems, Oppel. 
rji.3-i AMMONITES Weinlaiidi, Oppel. Fi£. 6-1 AMMONITES Holbeini, Oppel. 
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Fig.l- AMMONITES StrombecM, Oppel. 
J AMMONITES ti-achvnotus, Oppel. 



Fi$. k. AMMONITES compsus, Oppel, 

Fi§ 5. AMMONITES Tysias, PJeL. 



